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	À ma mère. Maman, j’espère que tu es fière de moi et de cette publication. 
 

	À Bryan, mon meilleur ami, mon frère, et mon personnage préféré dans ce livre. J’espère que tu aimeras le sort que je t’ai réservé !

	 

	À ma belle-mère et mon beau-père, vous pourrez dire à vos ami(e)s que le mari de votre fille a écrit un livre, c’est donc un écrivain. 


Préface

	 

	Étant petit, j’avais une très grande imagination ; cela n’a pas changé, d’ailleurs. J’ai toujours aimé inventer des histoires. 

	Avant que mon petit frère vienne au monde, je me sentais seul. Heureusement que Bryan, mon meilleur ami, était là, parfois. Je regardais beaucoup de films et dans ces films-là, les enfants avaient souvent des amis imaginaires. Je trouvais ça drôle de s’inventer un ami, chose que je n’ai jamais faite, du moins pas pour de vrai. 

	Arrivé en classe de sixième, j’ai créé un personnage, un ami imaginaire on va dire, mais le mien n’était pas comme les autres. Il était méchant, violent et maléfique. C’est à ce moment-là que j’ai décidé d’écrire cette histoire. 

	L’histoire du Double retrace des choses véridiques, qui se sont réellement passées, avec un aspect comique et apocalyptique. 

	En écrivant cette histoire, je me suis moqué de ce qu’on pouvait souvent voir avec un ami imaginaire. 

	 

	En espérant que cette histoire vous touche, et vous plaise.

	 

	Le meilleur est à venir…

	 

	Yan Konan


PROLOGUE

	Il était 10 h 30 du matin, nous étions le samedi 24 avril 2027, c’était une journée ensoleillée. J’avais décidé de rendre visite à ma mère et mon petit frère Aaron. Nous étions dans mon ancienne chambre qui était maintenant celle de mon frère. Aaron était tout le contraire de moi. Il n’était pas très drôle, il était plutôt beau garçon. Il était très nerveux, il s’énervait vraiment pour un rien. Une fois, je lui avais dit bonjour, il s’était énervé. Il était très réservé et il ne parlait pas beaucoup. Ses cheveux étaient extrêmement courts, ses yeux étaient noirs et il avait une particularité au niveau de ses dents, les dents du bonheur. Il avait un petit nez, sa peau était très noire. Alors que celle de ma mère et moi était claire. Ma mère était très grande et aussi imposante, non pas par son poids, mais par son caractère. Elle semblait toujours vouloir s’énerver pour quelconques raisons. Notre mère nous appela.

	— Yan ! Aaron ! Venez de suite.

	Mon frère arriva le premier, il pensait que nous allons manger, il ne pensait qu’à manger. Elle nous demanda de nous asseoir et d’écouter ce que le président allait annoncer.

	« Désolé d’interrompre votre programme, mais ceci est un flash spécial. Il y a exactement quinze minutes, un virus a fait ravage en Indonésie et il se propage. Nous allons vous transmettre un message du président. 

	— Ce message s’adresse à tous les Français et Françaises. Je demande à toute la population de notre pays, ne sortez pas de chez vous, je répète, en aucun cas vous ne devez sortir de chez vous tant que la situation ne s’est pas calmée. »

	— Oh non, je devais aller au cinéma !

	— Encore un virus, ça commence à faire beaucoup là, dit ma mère.

	Soudain, on entendit une voix d’homme vers la porte d’entrée. 

	— NOUS ALLONS ENTRER DANS 3, 2, 1 !!!

	— Vous avez entendu ?! demanda Aaron. 

	Des messieurs armés forcèrent notre porte d’entrée, ils entrèrent dans notre maison en nous demandant de se mettre sur le sol.

	— Mais vous faites quoi là ! Eh !

	— Prenez ces deux-là, la mère et le plus petit, puis, en me regardant, l’homme sourit et ajouta, laissez-le, lui.

	— Non ! Oh ! ne me touchez pas !! Stop ! cria ma mère

	— Yan ! répliqua mon frère

	— Bande d’enfoirés ! Touchez pas à ma mère !

	Je décidai de foncer sur l’un des hommes et le rouai de coups. Il se débattait en voulant prendre son arme, mais je le maintenais. Un autre arriva par-derrière et me frappa au niveau du cou, je tombai au sol et fus paralysé pendant quelques minutes. Je voyais ma mère et mon frère partir en voiture. Ils les avaient embarqués et je ne pouvais rien faire. Je sortis pour voir ce qui était en train de se passer et tenter de les rattraper, mais ils étaient trop loin. En regardant le ciel, je pouvais voir une énorme météorite qui s’approchait de la Terre. Je ne réalisais pas vraiment ce que je venais de voir et de subir, mais la météorite s’écrasa. Je me mis alors à courir, mais l’onde de choc me propulsa contre un mur et je m’évanouis. Lorsque je me réveillai, j’étais seul et ma ville avait été détruite. Je ne savais pas quoi faire, je venais de perdre ma famille et il fallait absolument que je les retrouve. Il fallait que je sache s’ils étaient en vie. Je me relevai et décidai de marcher…

	 

	Cinq ans plus tard

	— Courez ! Et tirez !!

	— Putain, comment tu veux qu’on coure et qu’on tire en même temps ? demanda Ilyesse. C’est impossible !! 

	— Ta gueule et cours !!! hurla Bryan. 

	— OK, et moi, je tire ! cria Claire

	— Bryan arrête de dire de gros mots à Ilyesse, c’est pas bien, dit Lucie

	— Pardon, pardon, mademoiselle-je-suis-saine-d’esprit, répondit Bryan

	— Appelle-moi juste Lucie, hein, ça fera l’affaire.

	— Les gars, taisez-vous, ils vont nous entendre.

	Le virus s’était propagé en grandeur, il avait causé beaucoup de pertes, mais avait aussi créé des zombies. En plus de ça, la météorite contenait des organismes vivants qui s’étaient développés et étaient devenus des aliens. Je préférais les appeler « les sauvages », car ils attaquaient en groupe et se tuaient entre eux. Pour l’instant, on n’avait aucune information sur ce fameux virus, personne ne savait d’où il venait.

	— Vous pensez qu’ils sont là ? demanda Ilyesse

	— Mec, j’en ai, mais aucune idée, répondit Claire 

	— Ils sont là.

	Un grognement retentit.

	— Vous… vous avez entendu ? demanda Ilyesse à nouveau. 

	— Oui, on a entendu, maintenant la ferme mec ! cria Lucie

	— Mais chut, tu gueules trop fort.

	— Pas du tout !

	Des bruits de pas se faisaient entendre partout. Les grognements devenaient de plus en plus forts.

	— Oups, tu avais raison.

	Les zombies étaient en train de courir vers nous. On s’est positionnés pour les éliminer. Lucie en arrière avec un minigun, Bryan sur le côté gauche avec un 9 mm, Claire sur le côté droit avec des grenades, Ilyesse au milieu avec un fusil à pompe et moi devant avec un pistolet. Tout le monde se mit à tirer, mais je commençais à ne plus avoir de munitions. Un des zombies sauta sur moi, heureusement j’avais un couteau. Je lui plantai le couteau dans sa jugulaire alors qu’il essayait de m’arracher le visage. Son sang gicla sur moi et mes vêtements. Lorsqu’il ne bougea plus, je le poussai hors de moi.

	— C’était la dernière fois je me mettais devant. Putain, plus jamais.

	— On s’est plutôt bien débrouillé, dit Bryan

	— On a fait tout ça pour des armes quand même, hein. Allez, on rentre à la maison, décidai-je. 
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